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Contrôle qualité

Genève

Vent de modernité
à l’Hôtel des Ventes
Du 13 au 16 juin, la 
maison de Bernard 
Piguet dispersera des 
milliers de lots, dont 
une centaine d’œuvres 
contemporaines

Sylvie Guerreiro

Si la Chine, les Etats-Unis et le
Royaume-Uni détiennent le record
des ventes aux enchères d’art 
contemporain, la Suisse est loin 
d’être hors course. A Genève, on 
compte plusieurs grands galeristes
spécialisés et le Quartier des Bains,
entre autres, n’en finit pas de géné-
rer de belles affaires.

Fort de ce constat, Bernard Pi-
guet, directeur de l’Hôtel des Ven-
tes, s’est engouffré dans la brèche.
Non sans se profiler de plus en plus
comme une maison d’ordre inter-
national. Preuve en est du lot
phare en la matière qui sera mis à 
l’encan le 15 juin dès 19 h, parmi 
une centaine d’œuvres contempo-

raines: une huile sur toile du Chi-
nois Chu Teh-Chun. Intitulée «Une
obscure clarté III», elle fait partie 
d’une série de paysages abstraits 
sur le thème de l’aube et du cré-
puscule. D’où ce fort contraste de 
zones sombres et de couleurs clai-
res tachetées de rouge, de vert et 
de jaune puissants qui, loin de se 
repousser les uns les autres, s’unis-
sent et interagissent dans une sorte
de lutte pour la vie à forte charge 
énergétique.

Abstraction lyrique
Chu Teh-Chun est né dans une fa-
mille de médecins traditionnelle 
collectionnant les œuvres des maî-
tres chinois. C’est donc tout natu-
rellement qu’il a débuté par la calli-
graphie avant d’appréhender les 
techniques de la peinture occiden-
tale, pour finalement rejoindre le 
mouvement de l’Abstraction lyri-
que, lequel fait honneur au geste 
libre et à l’expression directe de 
l’émotion. Une discipline pas si
éloignée de ses premières amours
où la souplesse du trait et la fluidité
des touches de couleur sont légion.

Cette toile est estimée entre
100 000 à 150 000 francs. «C’est
très bas», relève Bernard Piguet,
pas peu fier qu’on l’ait confiée à sa
maison plutôt qu’à un géant des
enchères internationales. «Le
propriétaire nous a fait confiance.
C’est pourquoi nous avons opté
pour cette estimation attractive;
pour un collectionneur, c’est im-
manquable!» Sachant que,
d’après l’expert, elle devrait être
largement dépassée.

Son coup de cœur va néan-
moins à un petit bronze à patine
verte signé du mythique Max
Ernst, «Chéri Bibi», estimé de
8000 à 12 000 francs, dont le vi-
sage rieur a le don de vous char-
mer. Il en côtoie plusieurs autres
du Suisse Antoine Poncet, connu
pour ses œuvres peuplant plu-
sieurs de nos villes, comme à la
place des Bergues à Genève avec
«La Flamboyante», cette grande
sculpture pivotante évoquant
l’éclosion d’une fleur. Et c’est
sans compter un ensemble de
photographies, mené par ce fa-
meux grand cliché de Massimo

Vitali représentant des baigneurs
au milieu des gorges (12 000 -
18 000).

Regard mystérieux
A mentionner toutefois, même s’il
ne s’agit pas d’art contemporain:
une captivante toile de William
Bouguereau, «Pêcheuse», de
1890, issue de la prestigieuse col-
lection suisse Henri-Ferdinand
Lavanchy. Estimée de 300 000 à
500 000 francs, elle est en fait le
lot phare de ces ventes réparties
sur quatre jours et comprenant
plus de 3300 lots en tout genre,
notamment bon nombre de mon-
tres et bijoux signés des plus gran-
des marques – de quoi offrir un
complément plus accessible aux
grandes ventes de mai à Genève –
ainsi qu’un très bel éventail de
livres anciens et modernes.

Ventes de Bernard Piguet, Hôtel 
des Ventes, 11, rue Prévost-Martin 
à Genève. Tél. +41 22 320 11 77. Du 
lundi 13 au jeudi 16 juin. Exposition 
du 10 au 12 juin, de 12 h à 19 h. 
Infos sur www.hoteldesventes.ch

William Bouguereau, «Pêcheuse», 1890, huile sur toile. Estimation: 300 000 - 500 000 francs. Chu Teh-Chun, «Une obscure clarté III», 
1984, huile sur toile. Estimation: 100 000 - 150 000 francs. DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Blancarré invente
la montre… carrée

A
 l’heure où l’horlogerie
suisse toussote, il est
e n c o r e  d e s  g e n s ,
p a s s i o n n é s  e t
résolument optimistes,

pour lancer leur propre marque.
Nicolas Mertenat est de ceux-là. Le
Jurassien vit à Genève depuis une
vingtaine d’années. Designer de 
formation, il a prêté sa touche
créative à plusieurs horlogers
(Ebel, Dior, Gucci) avant de
d e v e n i r  r e s p o n s a b l e  d u
département design chez Omega. 
L’an dernier, en décembre, il a été
rattrapé par ses vieux rêves 
d’indépendance: Blancarré est né
ainsi. «Ce nom fait référence au 
White Cube, une galerie d’art 
contemporain, et à mon intérêt 
pour l’art», explique Nicolas
Mertenat. «A mes yeux, ce «carré
blanc» est un espace libre dans
lequel je pourrai naviguer pour
créer des montres.»

Est-ce vraiment un bon moment 
pour lancer sa marque?
La question est pertinente 
(sourire). Ma démarche nécessite 
un certain courage. Mais le client 
existe pour ce genre de produit. A
moi d’aller le trouver!

Comment est née cette montre 
carrée?
En fait, je l’ai dessinée il y a dix ans
déjà et, franchement, elle n’a pas 
beaucoup changé du projet 
originel. J’ai simplement imaginé 
le produit que j’aimerais porter
moi-même. Quand on travaille 
pour une marque, on a des
contraintes, on doit répondre à un
cahier des charges, à une demande

précise et, à la fin, on ne décide 
jamais…

La forme carrée n’est pas très
usitée dans l’horlogerie, non?
En effet. Il n’y a pas eu beaucoup de
montres carrées. Roger Dubuis en a
fait une (ndlr: la Golden Square) et 
Bell & Ross a sa collection Aviation.
Les codes de l ’horlogerie 
voudraient même qu’on arrondisse
les angles… Moi, j’ai pris le parti 
d’aller au bout de la démarche.

Quid du mouvement?
Je voulais un calibre mécanique. 
C’est la société Soprod qui nous le 
fournit! Mais on l’utilise tel qu’on 
nous le livre, on ne le décore pas. 
Chaque variante – au nombre de six
pour l’instant – comprend une 
grande date et un deuxième fuseau
horaire. C’est surtout autour des 
matériaux (titane et céramique) du
boîtier et de la lunette que nous 
avons conçu la collection.

Comment la marque est-elle 
organisée?
Nous avons opté pour une 
structure nomade. Sans bureau. J’ai
un partenaire dans le Jura qui se 
charge des relations avec tous les 
sous-traitants, des commandes et 
du service après-vente. Moi, je 
m’occupe de la vente sur le terrain.
Nous aurons bientôt une boutique
en ligne. Mais, pour l’instant, nous
organisons des événements dans 
des galeries ou des concept-stores 
pour présenter notre produit.

Blancarré, chez Tribu House, à 
Genève, du 30 juin au 9 juillet. 
www.blancarre.com

«J’ai imaginé le produit que j’aimerais porter moi-même», explique 
Nicolas Mertenat, père de la montre Blancarré. DR

«Berninapost» de Robert Berri, 
estimé 40 000 francs. DOGNYAUCTION

Haute couture et montagnes suisses

Lausanne
La maison de vente suisse 
EncheresDogny dispersera 
un bel éventail de robes 
Givenchy. Mais pas que…

Ce ne sont pas moins de 851 lots
que la maison EncheresDogny se
prépare à mettre en vente le 14 juin
à Lausanne. Au programme: ta-
bleaux, haute couture, sculpture,
mais aussi argenterie, horlogerie et
mobilier des XVIIe - XVIIIe siècles.
Avec notamment une trentaine de
robes et vestes signées Givenchy, 
des années 70-80, tout droit issues
de la garde-robe de la comtesse 
Anita Von Galen, une amie du cou-
turier. Et il ne s’agit que de pièces 
jamais apparues aux enchères (es-
timation: de 300 à 1000 francs).

Pour les amateurs d’art suisse,
Marc Dogny, le commissaire-
priseur, a surtout réservé une très
belle huile sur toile de Peter Ro-
bert Berri, «Berninapost» (estima-
tion: 40 000 francs). Ce médecin
né à Saint-Moritz voulut devenir
peintre après avoir rencontré Gio-
vanni Segantini. Il fut ensuite sou-

tenu par un autre Giovanni célè-
bre, Giacometti, pour sa façon 
unique et poétique de traduire
l’ambiance des Grisons. S.G.

Vente EncheresDogny. Mardi
14 juin à 9 h et 14 h. Espace 
Montelly à Lausanne 2, ch. de 
Montelly. Exposition sur place les
9 et 10 juin, (16 h-19 h), et les 11 et 12, 
(15 h-18 h). Tél. +41 79 607 41 07. 
www.dognyauction.ch
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